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 Les pratiques : 

– les activités les plus courantes en français : entraînement et 
systématisation. C'est-à-dire refaire ce qui a été fait en 
classe. 

– Le terme de « soutien » a souvent orienté vers des actions 
de remédiation (résoudre une difficulté lorsqu’elle a été 
constatée. Mais on constate que certains (quelques 
enseignants) on des « démarches d’anticipation du travail 
de la classe ». 

– Modification des pratiques pédagogiques : mises en 
situation destinées à impliquer les élèves , particulièrement 
des activités ludiques. 

 



Rapport de l’inspection générale 
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 Les résultats. 

– Des effets positifs sur le comportement en classe mais 

plus difficile à mesurer sur les apprentissages. 

– Efficace pour les « coups de pouce » 

– Pas d’action sur les difficultés lourdes, mais utile et 

efficace pour les coups de pouce. 

– Pas d’action sur le cursus des élèves (redoublement, 

orientation en Segpa.) 



 Les postures scolaires 

 Généralités  

 Accompagner en lecture 

 Maîtrise de la langue 



Les postures scolaires 

Travail de recherche sur le rapport à la lecture et à l’écriture 

par Dominique Bucheton 

IUFM de Montpellier 



Les postures d’apprentissage des 

élèves 

 Une posture c’est: 

 Une manière de s’emparer de la tâche 

 Dont découle un ensemble de gestes et d’attitudes. 

 Les élèves ont à leur dispositions un ensemble de postures, 

 On en retiendra 4: Scolaire, Première, Seconde (Réflexive), 

Ludique. 

 Elles peuvent (doivent?) changer au cours de la tâche 

 Le choix d’une posture dépend de la tache demandée. 

 Elles se construisent dans l’histoire scolaire et personnelle des 

élèves 

 



Les postures « scolaires » 

 L’élève fait pour être en règle, pour se conformer aux 

attentes du maître. 

 Une certaine technicité qui peut faire illusion (recopier, 

répéter). 

 Il n’est pas impliqué intellectuellement, il reste à l’extérieur 

des activités. Pas d’autorisation à penser. 

 La tâche se limite à des questions techniques, connaître la 

bonne stratégie. 



Les postures premières 

 Plaisir lié à la tâche proposée. 

 Une implication réelle des élèves. 

 Lieu d’émergence des émotions, des intuitions.  

 Narcissique (pas besoin du regard des autres). 

 Ne facilite pas les progrès. 



Les postures réflexives 

 Postures réflexives : permettent de se penser et de se 

construire. 

 Recherche des significations symboliques pour les textes 

 Les activités et les connaissances sont contextualisées. 

 Décentrement, le « je » est mis à distance. 

 On peut l’observer dès la maternelle. 

 



Les postures ludiques 

 L’élève devient auteur de sa pensée. 

 L’élève s’échappe des normes et des contraintes de la tâche. 

 Détourne les consignes. 

 Elle peuvent se cristalliser sur les formes en évacuant le sens. 



Avantages et inconvénients 
 posture scolaire :  +entrer dans les normes scolaires 

                  - se limiter aux dimensions formelles 

 Posture ludique :  + le développement de la créativité 

        - la tentative d ’échapper à toute contrainte 

 posture première : + l ’engagement 

         - la difficulté à tisser , prendre du recul 

 Posture seconde :    + réflexivité, conceptualisation  

                              - jeu intellectuel sans engagement 

 Posture de refus :  + auto protection, affirmation  
        -          - refus de s’impliquer, sortie  

 



conclusions 

 Il ne s’agit pas de choisir une posture contre une autre. Les 

bons élèves ont à leur disposition un éventail large de 

postures pour négocier les tâches scolaires. 

 Cette diversité est une clé de la réussite scolaire. 

 Ces postures se construisent essentiellement hors de l’école. 

 Un outil d’analyse pour l’enseignant pour identifier les 

résistances. 

 Apprendre c’est aussi savoir changer de posture. 



Généralités sur l’aide 

individualisée 

•Modification de la relation 

•La verbalisation 



Modification du rapport enseignant-

élève 

 En classe entière l’enseignant est le principal émetteur :  
 Savoir organiser des situations collectives d’apprentissage 

 Savoir expliquer 

 Dans les dispositifs d’aide:  
 Se taire et écouter 

 Susciter la parole 

 Il faut donc développer de nouvelles compétences d’écoute 

et d’empathie. 

« Aider, ce n’est pas proposer des solutions toutes faites conçues par 

d’autres, mais aider à identifier des ressources internes, personnelles 

pour construire ses propres solution. » 

 



Faire verbaliser : la métacognition 

 Définition: la représentation qu’un individu a des 

connaissances qu’il possède et de la façon dont il 

peut les construire et les utiliser. 

 Un retour analytique sur une tâche intellectuelle. 

 Un indicateur de la réussite scolaire. 



La métacognition pourquoi ? 
 Pour l’élève: 

 prendre conscience des procédures qu'il utilise-mobilise. 

 En groupe, cela permet aux élèves de confronter des stratégies différentes et 

donc de progresser plus vite. 

 Cela permet aussi de prendre l’habitude de réfléchir avant d’agir.  

 Reprendre confiance en soi. 

 Pour l’enseignant: 

 repérer les moments où ces stratégies dysfonctionnent et donc pouvoir les 

corriger. 

 Réduire l’implicite.  

 

 



Comment ? 

 Privilégier un questionnement ouvert qui favorise la mise en 

activité/ 

 Travail sur les donnée d’une activité : « Qu’est-ce que tu vois ? 

À quoi cela te fait-il penser? » 

 Anticipation du travail : « Comment va-t-on s’y prendre ? 

Qu’est-ce que cela t’amène à faire ? » 

 Prise de recul sur le projet d’apprentissage : « qu’est-ce qu’on a 

appris ? À quoi cela sert-il ? » 

 Généralisation de principes ou de règles: « c’est comme 

quand... » 



Accompagner en lecture 

L’activité du lecteur 

Les processus de lecture 

Activités  



L’activité du lecteur 1 

Trois théoriciens de la lecture: Picard, Eco, Jouve. 

Plusieurs modalités de lecture qui se complètent, se 

superposent, interagissent. 

 Le liseur : (Picard) est la personne physique qui maintient sourdement le 

contact avec le monde extérieur. 

 Le lu : (Picard, Jouve) renvoie à l'inconscient du lecteur qui réagit au 

texte et s'abandonne aux émotions si bien que l'on peut dire que la 
personnalité du lecteur est " lue ", révélée, par le texte. 



L’activité du lecteur 2 
 Le lisant :  (Eco) le lecteur qui coopère avec le texte pour 

construire le sens. 

Boris Vian, L’écume des jours. 

« Colin terminait sa toilette. Il s’était enveloppé, au sortir du bain, 
d’une ample serviette de tissu bouclé dont seuls ses jambes et son 
torse dépassaient.  

Il prit à l’étagère de verre, le vaporisateur et pulvérisa l’huile fluide 
et odorante sur ses cheveux clairs. Son peigne d’ambre divisa la 
masse soyeuse en longs filets orange pareils aux sillons que le gai 
laboureur trace à l’aide d’une fourchette dans de la confiture 
d’abricot. Colin reposa le peigne et, s’armant du coupe-ongles, 
tailla en biseau les coins de ses paupières mates, pour donner du 
mystère à son regard. » 



L’activité du lecteur 3 

 Le lectant (Picard, Jouve): un lecteur distancié qui analyse. 

 Une double activité: 

 Joue avec le narrateur, anticipe. 

 Interprète. Recherche une signification symbolique à l’ensemble du 

texte. 

 Conclusion:  

 Toutes ces modalités de lecture sont nécessaires 

 Cette description des modalités de lecture : un guide pour 

l’action de remédiation. 

 



Les processus de lecture. J Giasson 

5 niveaux ou « processus »  

 Les microprocessus 

 Les processus d’intégration 

 Les macroprocessus 

 Les processus d’élaboration 

 Les processus cognitifs 

Objectifs: définir les compétences attendues des élèves, les 

traduire en pratiques pédagogiques. 



Les microprocessus: travail au niveau 

de la phrase 

 Reconnaissance des mots 

 Lecture par groupes de mots: capacité à repérer les éléments 

qui forment une sous unité de sens. 

 Microsélection: savoir retenir l’information importante d’une 

phrase. 

 



Activité 1 : lire par groupes 
 S’entraîner au découpage du texte en unités. 

 on s’appuie sur 

 La syntaxe 

 Les effets de sens 

 Le souffle à l’oral 

 Certaines pauses sont libres et permettent d’amener vers 
l’interprétation (choisir les mots importants) 

 Modalités de présentation:  

 En drapeau 

 Espacer les groupes 

 Barres obliques 



Colin 

terminait sa toilette. 

Il s’était enveloppé au sortir du bain 

 

Colin terminait 

sa toilette. 

Il s’était enveloppé 

au sortir du bain 

Étapes: 

Distribuer des exemples de textes segmentés en expliquant que les 

repères visuels délimitent des étapes de pensée. Lire en utilisant ces 

indices aide à comprendre le texte 

S’entraîner en suppriment progressivement les repères visuels. 
 



Activité 2 : la microsélection 
 Objectif: sélectionner l’information principale d’une phrase. 

 Répondre à la question: « Ce que je veux retenir de la phrase 
c’est... Parce que... » 

« Le premier jour, tout se passa bien. Mais le lendemain et les jours 
suivants, de gros nuages cachèrent le soleil, et nos amis se 
mirent a errer parmi les prés fleuris de boutons d'or et de 
marguerites jaunes, sans savoir s'ils continuaient dans la 
bonne direction. » 

 Dans un premier temps, c’est l’enseignant qui explique ce qu’il 
sélectionne 

 Puis on demande aux élèves de faire la sélection et de la justifier. 

 On peut soutenir le travail par des questions qui distinguent les 
niveaux d’information.  



Processus d’intégration: relier les 

phrases entre elles 
Ils reposent sur deux types de compétences différentes: 

 Comprendre les indices explicites 
 Anaphores : mots ou expressions utilisés pour en remplacer un autre. 

(Pronoms synonymes, périphrases) 
 Connecteurs : ils relient entre eux les éléments du texte. Ils peuvent 

être explicites ou implicites 

 Savoir faire des inférences: 
 Les inférences logiques qui sont fondées sur le texte, l’information 

est incluse dans la phrase elle sont nécessairement vraies 
 Les inférences pragmatiques qui sont fondées sur des connaissances 

ou sur des schémas, elles sont communes aux lecteurs et sont 
possibles 

 Les inférences créatives qui dépendent du lecteur (de ses 
connaissances) elles ne sont pas nécessaires à la compréhension. 



Activité 3 : travailler les inférences 
 10 grandes catégories d’inférences :  

 Lieu 

 Agent (qui fait l’action) 

 Temps 

 Action (ce que fait la personne) 

 Instrument 

 Catégorie (hyperonyme) 

 Objet 

 Cause-effet 

 Problème-solution 

 sentiment 

 



Des exemples de phrases pour 

provoquer des inférences  

Pour chaque phrase, il faut demander de souligner les indices 

qui permettent de répondre aux questions. 

 Caroline versa la farine dans le bol et ajouta de la poudre à lever. Elle 

cassa alors des œufs dans un autre bolet les battit avec du lait. Elle avait 

déjà mélangé le beurre et le sucre. 

 Que fait Caroline? 

 Hélène appuya sur un bouton et les portes se refermèrent en glissant. 

Quelques instants plus tard, la petite fille arrivait au dernier étage, 

celui des jouets. 

 Où se trouve Hélène? Où est cet endroit? 



 Le drapeau flottait, menaçant au sommet du mât. C’était ce drapeau que 

tous les autres navires redoutaient de croiser sur leur route un jour, 

l’horrible drapeau qui apportait le malheur et la mort. 

 Dessine le drapeau 

 Modalités : 

 Trois activités: repérer les indices, déduire, justifier. Au début l’enseignant fait les trois. 

Progressivement il passe la main aux élèves. 

 En groupe: lire un passage puis poser une question inférentielle. Faire émettre une 

hypothèse. En cas d’erreurs, poser des questions fermées sur les mots clés. 

 On peut réécrire les textes en supprimant des éléments pour compliquer le travail 

inférentiel. 

 

 



Il glisse sur le bassin, comme un traîneau blanc, de nuage en nuage. Car il 
n'a faim que des nuages floconneux qu'il voit naître, bouger et se perdre 
dans l'eau. C'est l'un d'eux qu'il désire. Il le vise du bec et il plonge tout 
à coup son col vêtu de neige. 

Puis, tel un bras de femme sort d'une manche, il le retire, il n'a rien. 

Il regarde : les nuages effarouchés ont disparu. 

Il ne reste qu'un instant désabusé, car les nuages tardent peu à revenir, et, 
là-bas, où meurent les ondulations de l'eau, en voici un qui se reforme. 

Doucement, sur son léger coussin de plumes, il rame et s'approche. Il 
s'épuise à pêcher de vains reflets, et peut-être qu'il mourra, victime de 
cette illusion, avant d'attraper un seul morceau de nuage. 

Mais qu'est-ce que je dis? 

Chaque fois qu'il plonge, il fouille du bec la vase nourrissante et ramène un 
ver. Il engraisse comme une oie. 

Jules Renard. 



Les macroprocessus : comprendre le 

sens global du texte 

 Savoir identifier l’idée principale 

 Savoir se décentrer, se placer du point de vue de l’auteur. 

 Ne pas confondre le thème et l’idée principale 

 Pouvoir résumer le texte 

 Savoir réécrire en maintenant l’information, trier les éléments 

secondaires 

 Utiliser le schéma narratif 

 Avoir une connaissances de la structure des récits et s’en servir 

pour anticiper et vérifier les hypothèses de lecture. 



Activité 4 : utiliser le schéma narratif. 
 Objectifs: favoriser la vision d’ensemble d’un récit, percevoir le texte 

comme un tout cohérent. 
 Le schéma quinaire: 
 Situation initiale 

 Élément perturbateur 

 Péripéties 

 Résolution 

 Situation finale 

 Il permet de fournir la trame s’un résumé du texte :  
Titre........ 

  L’histoire se passe ......... ........... Est un personnage qui ....... . Un 
problème survient lorsque .......... . Après cela, le problème est réglé 
lorsque........... . A la fin..................... 

 Il permet de construire des questions qui sont orientées sur les étapes de 
ce schéma et d’attirer l’attention sur la progression de l’histoire. 



Processus d’élaboration : établir des 

liens entre les phrases 

 Savoir faire des prédictions: elles sont fondées sur le 
contenu du texte ou sur la structure (connaissance des genres 
et des types de textes) 

 Construire des images mentales: elles servent à combler les 
blancs du texte, à se représenter ce qu’on lit. 

 Savoir gérer ses émotions. 

 Pouvoir raisonner sur le texte : savoir distinguer les faits et 
les opinions, connaître les sources d’une information, 
s’interroger sur les choix de l’auteur. 

 Être capable de tisser des liens entre l’information du texte 
et ses propres connaissances. 



Activité 5 : enseigner les prédictions. 

 Objectifs : apprendre à anticiper pour devenir plus actif dans 

sa lecture. Faire lever un horizon d’attente. 

  formuler des hypothèses à partir d’indices. Elles sont 

vérifiées ou ajustées en fonction de la lecture. On peut 

travailler à partir d’un ou de plusieurs extraits, des 

illustrations,   

 Prédire les événements à partir: 
 Des personnages et de leurs motivations 

 Des caractéristiques d’une situation. 

 La petite fille du livre, Nadja. 















Processus métacognitifs : savoir 

s’adapter 

 Savoir évaluer ses compétences et ses performances 

(autoévaluation) 

 Savoir quand on sait et quand on ne sait pas (autorégulation) 



Activité 5 : l’autorégulation. 
 Objectif : savoir reconnaître quand on sait et quand on ne sait pas. 

 Mise en œuvre : 
 L’enseignant montre comment il fait face à un texte qui lui pose 

problème. 
 On présente des phrases aux élèves. Certaines comportent des mots 

sans signification. Les élèves doivent dire s’il les ont comprises ou 
non. 

 Mettre en place une échelle de compréhension. Je comprends 
complètement, je comprends partiellement, je ne comprends pas du 
tout. On fait le même exercice avec des textes réels. 

 Quand les élèves sont capables d’identifier leur niveau de 
compréhension et d’identifier les difficultés, on explique les stratégies 
de lecture qui permettent de résoudre les problèmes (chercher le 
sens d’un mot, poursuivre sa lecture ou revenir en arrière, réfléchir 
sur le titre, regarder les illustrations...) 



Activité 5 : l’autorégulation. 

 On donne le texte suivant :  

  « Tous les joueurs placent leurs cartes en pile. Chacun tourne la 

première carte du dessus de sa pile. Les joueurs regardent les cartes 

pour voir qui a la carte spéciale. Chacun tourne ensuite la carte 

suivante de sa pile pourvoir qui a la carte spéciale. A la fin de la partie, 

la personne qui a accumule le plus de cartes est déclarée gagnante. » 

 Les questions:  

 Une question très générale : seriez-vous capable de jouer à ce jeu 

 Ou des questions plus précises sur chacun des points de la règle. 

 1. Avec combien de cartes commence chaque joueur ?  

 2. De quelle façon le joueur place-t-il ses cartes pour commencer a jouer ?  

 3. Quel est le but poursuivi par chaque joueur ?  

 4. Pourquoi le joueur regarde-t-il chaque carte ?  

 5. Qu'est-ce qu'une carte spéciale ?  



Conclusion. 

 Privilégier le travail sur des textes complets et valorisants 

pour les enfants. 

 Ne pas forcément partir du des compétences les plus simples 

pour aller vers les plus complexes 

 Viser plutôt des compétences de haut niveau (compréhension 

globale, interprétation) qui rendent nécessaires les 

compétences intermédiaires. 
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